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Le coaching au CICR  |  par Khalid Belfellah, 7 février 2011
 Churchill a dit : « Je suis toujours prêt à apprendre, bien que je n'aime pas toujours qu'on me donne des leçons » 
 Démystification et définition du coach selon l’ICF suisse
 La Fédération Internationale de coaching (ICF) est une des plus grandes associations de coachs dans le monde. Aujourd’hui, elle compte presque 18’000 membres. Elle a été fondée en 1994 et l’un des fondateur des cette association est Thomas J. Leonard. Elle est plus connue dans les pays anglophones (en Amérique, Angleterre et Australie…) mais commence à avoir plus de visibilité en Europe, notamment en Autriche et en Belgique. 
 Devenir coach certifié est un long cursus professionnel régit par un code déontologique ainsi qu’une liste de compétences de base. Selon ICF, le coaching est un partenariat à part égale entre le coach et le coaché. Le coach permet d’animer à travers une réflexion les possibilités qui pourront émerger et qui pourront élargir les perspectives du coaché afin qu’il puisse retrouver les ressources pour atteindre ses objectifs. Le coaching ne propose pas de solution, mais permet à l’individu de proposer des solutions .C’est un travail d’accompagnement que le coach effectue afin que le coaché approfondisse sa propre réflexion. Pour cela le coach doit respecter les règles de base tels que : l’écoute active, construire un climat de confiance et de respect, poser les bonnes questions, concevoir les actions … fixer un objectif réalisable à atteindre à long terme ainsi que pour chaque séance. 
 Un bon coaching se base sur une intention de débloquer tous les potentiels d’une personne afin de lui permettre une émergence maximale de toutes ses performances personnelles. Il est par conséquent différent du Mentoring où il sera question de donner des conseils et de proposer la marche à suivre afin d’aider ou assister une personne ayant moins d’expérience à accomplir son travail. Le coach ne cherche pas à ramener quelque chose de nouveau au coaché. Le coach essayera de rendre le coaché conscient de tous les obstacles qu’il se crée lui-même et qui l’empêchent d’être performant ou juste heureux dans sa vie. Il libérera une motivation qui sera source de productivité et de performance.
 Le coaching au CICR

 À l’initiative de Monsieur Yves Daccord, le directeur général du CICR, le comité international de la croix rouge a adopté l’intégration du coaching il y a 4 ans au CICR dans le but de renforcer les capacités institutionnelles et individuelles de ses collaborateurs. « Cette démarche s’est imposée par elle-même comme une forme d’organisation » selon M Daccord qui s’exprime lors de la conférence de presse qui a eu lieu le 2 février 2011 pour annoncer les Journées internationales du coaching.
 Ce dernier explique le contexte actuel changeant du monde, étant le déclencheur de cette réflexion. En effet, selon la plupart des endroits où le CICR opère, les employés ont des attentes bien spécifiques. Les délégués doivent par conséquent, avant tout, comprendre la dynamique locale sans oublier que la plupart du temps ils sont sous pression que ce soit par rapport aux donateurs, aux environnements locaux, à la population locale ou aux gouvernements qui jugent de la pertinence des actions humanitaires. 
 Qu’est ce qui a poussé le CICR à adopter le coaching comme stratégie de motivation?
 Le CICR est une organisation avec 13’000 personnes dont les délégations sont présentes un peu partout dans le monde (80 pays). Le responsable d’une délégation doit gérer une large palette de compétences. 
 Le CICR a mis en place en 2007 « People Leadership and Management », processus qui s’inscrit dans la durée. Il est lié aux enjeux quotidiens des personnes sur le terrain. Ce processus s’articule sur plusieurs axes : d’une part, le développement de soi et d’autre part, les moyens pour prendre des décisions. Ensuite, quels types de feedback donner et recevoir et finalement, quels types d’environnements construire pour que les équipes soient le plus performante. Les délégués du CICR, d’après M.Daccord, ont besoin non seulement d’intégrer les différentes cultures de façons rapides et efficaces, mais aussi d’intégrer les différentes expertises dont ils disposent. C’est pour ces raisons que le CICR a fait le choix de donner la possibilité à ses collaborateurs d’être accompagné par des coachs professionnels et externes. Ce processus a commencé avec les cadres intermédiaires et supérieurs. Ils ont été accompagnés dans leur propre réflexion sur leur attitude et positionnement par rapport à leurs équipes ainsi que sur les leurs progressions. 
 M. Daccord explique que c’est un travail individuel en premier lieu, puis par la suite avec le groupe. Chaque cadre peut avoir à disposition un coach pendant un nombre d’heures qu’il peut prolonger à souhait. Le but final étant d’évoluer la pratique des gens dans leur façon de donner les feedback en termes de performances et par la suite de faire évoluer la pratique de l’organisation.
Selon M. Daccord, les résultats, sont satisfaisants. Après quatre ans, le CICR peut en tirer des leçons positives. I Il a ressenti un fort engagement individuel de la part des collaborateurs, à commencer par le « Top Management ». Le coaching a également permis d’avoir une autre définition du chef dans cette organisation. Le responsable doit dorénavant prendre en considération l’expérience des collaborateurs qui l’entourent avec une connaissance plus accrue que lui dans certains domaines afin d’aboutir ensemble à une solution collective. 
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